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CADRE PHYSIQUE  

Les composantes physiques de la commune 

LA TOPOGRAPHIE 

 

Topographie de la commune -  Source : https://fr - fr.topographic- map.com/ -  Traitement : CODRA 

La commune de Lieusaint prêsente le relief trés homogéne du plateau dŅEgrenay avec une altitude dŅenviron 

88 m. Seul le passage du ru des Hauldres au nord de la commune offre un dénivelé à la commune de 10 m 

entre le lit de la riviére (environ 82 m dŅaltitude) et le point le plus haut (92 m). 

Lieusaint appartient donc à lŅentité topographique du plateau de Brie.  Ce plateau présente un relief quasi nul 

et est constituê de terres limoneuses brunes propices á lŅagriculture.  

LA GEOLOGIE 

Lieusaint, comme lŅensemble du dêpartement de la Seine- et- Marne, appartient au bassin parisien, vaste 

dépression occupée dans le passé par des mers peu profondes et des lacs ayant pour origine la fracturation, 

le basculement et lŅaffaissement du soubassement de la région. Au fil du temps, des sables et des argiles, 

issus de lŅêrosion des reliefs alentours, ainsi que des calcaires dŅorigine biologique, se sont accumulês en 

couches successives pour combler ce bassin au fur et á mesure quŅil sŅenfonce. Les sêdiments empilés forment 

une succession de couches géologiques.  
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Topographie de la commune -  Source : https://fr - fr.topographic- map.com/ -  Traitement : CODRA 

Deux principales couches géologiques sont présentes sur le territoire de la commune : le calcaire de brie et 

les marnes supragypseuses. 

Calcaire de brie  

DŅune êpaisseur de 10 métres, elle constitue une couche structurante de la Brie. Elle est composêe de bancs 

calcaires recouverts dŅargiles á meuliéres et est souvent altêrêe á son sommet. A Lieusaint, elle se situe 

principalement au bord du ru de lŅHauldres.  

Marnes supragypseuses 

Se situant essentiellement en fond de vallée, la couche est composée de marnes blanches de Pantin sur une 

êpaisseur de 4 métres, de marnes bleues dŅArgenteuil dŅune êpaisseur de plus de 8 métres et dŅune fine couche 

dŅêboulis. 
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LŅHYDROGRAPHIE 

 

Topographie de la commune -  Source : https://fr - fr.topographic- map.com/ -  Traitement : CODRA 

Le réseau hydrographique sur le territoire de Lieusaint se compose de deux êlêments distincts : dŅune part les 

cours dŅeau, avec en particulier le ru des Hauldres, et dŅautre part les milieux humides tels que les mares et 

plans dŅeau. 

Le ru des Hauldres 

Long de 17,14 km, le ru des Hauldres prend sa source à Limoges- Frouches, à une dizaine de kilomètre de 

Lieusaint et se jette dans la Seine à Etiolles. Il traverse la commune au nord jusquŅau bassin de lŅespace naturel 

de la Motte.  

Le ru des Près Haut  

Le ru des Près Haut passe proximité du bois de Grattepoil et est canalisé pour entourer le carré Sénart. Il a fait 

lŅobjet dŅun rêamênagement par la commune de limitrophe de Saint- Pierre- en- Perray en 2019 afin de 

restaurer la continuité écologique des différents milieux de la ZAC de la Clé Saint Pierre.   

Les mares et plans dŅeau  

Parmi les quelques petits plan dŅeau et mares prêsents sur la commune, le plus remarquable est lŅancien 

bassin de la sucrerie, au nord de lŅEcopõle de Sênart. Ancienne friche industrielle, le bassin a été réaménagé 

entre 2014 et 2018 pour devenir un lieu de promenade de 17 ha. Le projet sŅest vu dêcernê le prix ¬ Restauration 

de sites dégradés » par les ministères de la Transition écologique et solidaire et de la Cohésion des territoires 

en 2010 et le bassin est labelisê Zone Naturelle dŅIntérêt Ecologique, Faunistique et Floristique. Il attire 

notamment de nombreuses espéces dŅoiseaux.  
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CLIMAT, AIR ET ENERGIE 

Le cl imat  

LE CLIMAT ACTUEL 

Climat régional 

Le climat de l'Ile- de- France est influencé à la fois par sa localisation géographique, à l'extrême ouest de 

l'Europe et à proximité de l'Atlantique, ainsi que par sa position au fond du bassin parisien. En général, le climat 

de la région est donc assez uniforme et tempéré. Dans l'ouest, autour du Vexin et de Rambouillet, on ressent 

une forte influence atlantique. Au sud, des zones comme Fontainebleau et le sud de l'Essonne sont davantage 

affectées par des influences méridionales, tandis que la Bassée, située au sud- est, présente des 

caractéristiques médio- européennes. 

Climat local 

Lieusaint bênêficie dŅun climat tempêrê et ocêanique, comme le reste du Bassin parisien. Les tempêratures 

sont également tempérées. Selon Info Climat, sur la période 1981- 2010, Lieusaint a connu une température 

moyenne annuelle de 11,2°C, une maximale moyenne de 15,7°C et une minimale moyenne de 6,8°C 

 

Le climat de Lieusaint par saison en 2023 ł Source : linternaute.com 

La station météorologique la plus proche de Lieusaint territoire se situe à Melun, à 15km qui enregistre, selon 

info Climat, une température moyenne annuelle de 11,2°C, une maximale moyenne de 15,6°C et une minimale 

moyenne de 6,8°C.  
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Température à Lieusaint en 2023 ł Source : linternaute.com dŅaprés Mêtêo France 

La commune de Lieusaint a connu 1 882 heures d'ensoleillement en 2023, contre une moyenne nationale des 

villes de 2 021 heures. Lieusaint a bénéficié de l'équivalent de 78 jours de soleil en 2023. La même année, 

Lieusaint a connu 825 millimètres de pluie, contre une moyenne nationale des villes de 828 millimètres. 

Vents 

Les classes de vent dominants sont celles des vents compris entre 1 et 5 m/s et entre 5 et 12 m/s. A Lieusaint, 

ce sont les vents ouest sud- ouest et nord- est. 

LŅhiver est la saison oú lŅon observe les vitesses de vent les plus êlevêes, jusquŅá 28km/h. De juin á septembre, 

les vents nŅexcédent pas 20 km/h 

Ensoleillement et pluviométrie à Lieusaint en 2023 ł Source : linternaute.com dŅaprés Mêtêo France 
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Rose des vents à Lieusaint ł Source : meteoblue.com 

LES TENDANCES DŅEVOLUTION PROBABLES DU CLIMAT 

Le Conseil départemental de la Seine- et-Marne a publiê en octobre 2016 un rapport dŅêtude menê 

conjointement avec les services de Météo- France, intitulé « Les impacts du changement climatique en Seine-

et- Marne ł Pour un territoire durable la Seine- et- Marne agit ». Ce rapport modélise des tendances 

dŅêvolution climatique á lŅhorizon 2100 selon les scênarios dêveloppês par le GIEC (Groupe international 

dŅExpert sur le Climat) et identifie la vulnêrabilitê de son territoire face au changement climatique. Ainsi à 

lŅhorizon 2100, dŅaprés le dernier rapport du GIEC, lŅaugmentation moyenne des tempêratures á la surface du 

globe sera probablement comprise entre +0,3°C et +4,8°C par rapport aux valeurs constatées sur la période 

1981- 2010 (la période 1991- 2020 étant en cours dŅanalyse).  

Plusieurs modéles sont êtudiês et pour chacun dŅeux des scênarios sont êtablis. Les projections climatiques 

obtenues pour le département de la Seine- et- Marne sont résumées dans le tableau suivant : 

 

Changements climatiques potentiels en Seine- et- Marne à horizon 2100 ł Source : Les impacts du 

changement climatique en Seine- et- Marne ł Pour un territoire durable la Seine- et- Marne agit, 2016 
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Le GIEC a également défini le degré de vulnérabilité sur le département, la notion de vulnérabilité 

correspondant au point auquel un systéme risque de subir ou dŅëtre affectê nêgativement par les effets 

néfastes du changement climatique, y compris la variabilité climatique et les phénomènes extrêmes. 

LŅexposition de la population, des milieux et des activitês aux impacts climatiques, la sensibilitê et la capacitê 

dŅadaptation dŅun territoire permettent alors de dêfinir le degrê de vulnêrabilitê. Le tableau suivant synthétise 

ce degré de vulnérabilité par secteur. 

Secteur Degré de vulnérabilité Impacts avérés et attendus  

Eau Fort 
o Risque de conflit dŅusage conduisant á une 

augmentation du prix de lŅeau 

o Dégradation de la qualité des eaux via un 

renforcement des étiages et une diminution de 

lŅeffet de dilution 

o Progression de la mortalité piscicole du fait de 

lŅassêchement et de la diminution des taux 

dŅoxygéne dans lŅeau 

Agriculture Moyen/Fort 
o Augmentation probable des températures 

accêlêrant lŅarrivêe á maturitê de certaines 

cultures 

o Augmentation possible de la mortalité des 

animaux dŅêlevage 

o Développement potentiel de nouvelles cultures 

Energie Moyen 
o Baisse de la consommation énergétique en hiver 

et hausse en été 

o Réseaux électriques exposés aux évènements 

extrêmes et fragilisés 

Cadre bâti et 

infrastructures 

Moyen 
o Accroissement du phénomène de retrait-

gonflement dŅargiles et des dommages causés 

aux biens 

o Amplification du phênoméne dŅilot de chaleur 

dans les zones urbaines denses et aggravation des 

pollutions locales 

o Recours massif aux systèmes de refroidissement 

en été 

Tourisme  Faible 
o Dêlaissement du tourisme des villes lŅêtê á cause 

de lŅinconfort thermique au profit des zones 

fraîches 

Santé Fort 
o Probable augmentation de la mortalité estivale et 

des maladies cardio- respiratoires 

o Dégradation probable des milieux aquatiques 

avec un développement accéléré de micro-
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organismes pouvant donner lieu à des 

intoxications diverses 

Forêt Fort 
o Dépérissement de certaines essences provoqué 

par des situations de stress hydriques, 

maladiesōetc.  

o Vulnêrabilitê accrue au risque dŅincendie 

o Conséquences incertaines sur le fonctionnement 

dŅêcosystémes forestiers comme lŅaccêlêration 

potentielle de la croissance de la biomasse à 

cause de lŅaugmentation des tempêratures ou de 

la concentration en CO2, ou encore lŅêvolution des 

cortéges dŅespéces floristiques et faunistiques 

ayant un impact sur le fonctionnement des 

écosystèmes 

Biodiversité Moyen 
o Modification des répartitions géographiques des 

espèces. Une hausse de 1,2°C correspondrait à un 

déplacement de 50 à 200 m vers le nord ou de 150 

m en altitude des espèces ; 

o Disparition et apparition dŅespéces et de milieux 

dont lŅêquilibre dêpendra de la facultê 

dŅadaptation des espéces. 

Changements climatiques potentiels en Seine- et- Marne à horizon 2100 ł Source : Les impacts du 

changement climatique en Seine- et- Marne ł Pour un territoire durable la Seine- et- Marne agit, 2016 

Le changement climatique impacte déjà le climat de Lieusaint. Les graphiques ci- après permettent 

dŅapprêcier les êvolutions des tempêratures et de la pluviomêtrie par rapport á la pêriode 1971- 2000. 

On observe une augmentation moyenne de la tempêrature de lŅordre dŅenviron 2±C et une récurrence plus 

importante dŅannêes trés chaudes depuis 2010 (chaque bande de couleur reprêsente la tempêrature 

moyenne d'une année -  bleu pour les années plus froides et rouge pour les années plus chaudes). 

 

 

Evolution des températures par rapport à la moyenne de la période 1979- 2024 ł Source : météoblue.com 
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Pour ce qui est des précipitations, l'anomalie indique si un mois en a reçu plus ou moins que la moyenne 

climatique sur 30 ans de 1980 à 2010. Ainsi, les mois verts ont été plus humides et les mois bruns ont été plus 

secs que la normale. On observe ainsi que depuis les annêes 1980 les êpisodes de sêcheresse sont dŅune part 

plus nombreux, et dŅautre part plus consêquents en quantitê dŅeau dêficitaire (mm). En outre, les phênoménes 

de fortes pluies sont moins réguliers mais plus importants, générant des débits dŅeaux pluviales plus gros. 

 

Evolution annuel des précipitations par rapport à la moyenne de la période 1980- 2024 ł Source : 

meteoblue.com 

LŅair 

LA MESURE DE LA QUALITEE DE LŅAIR 

LŅobservatoire AIRPARIF 

Le ministére en charge de lŅEcologie est responsable de la dêfinition et de la mise en ğuvre de la politique 

nationale de surveillance, de prêvention et dŅinformation sur lŅair.  

Localement, la surveillance des polluants atmosphêriques et lŅinformation relative á la qualitê de lŅair sont 

confiêes á des associations indêpendantes, regroupant lŅÊtat, les collectivitês locales, les acteurs 

économiques, les associations de protection de lŅenvironnement et des consommateurs, ainsi que des 

chercheurs et des experts. Ces organismes sont agréés par le Ministère, en fonction de critères techniques 

(qualitê des mesures) et dŅorganisation (transparence de lŅinformation donnêe au public).  

Créée en 1979, Airparif est l'association chargée de surveiller la qualité de l'air sur l'ensemble de l'Ile de France.  

Actuellement, près de 70 stations Airparif surveillent en continu la qualité de l'air respirée par 12 millions de 

franciliens. Ces dispositifs sont complétés par des camions laboratoires réalisant des mesures périodiques. 

Selon les typologies d'exposition, les stations mesurent en continu les concentrations de différents polluants 

comme :  

¶ Les oxydes d'azote (NOx) : ils sont principalement émis par le trafic routier (plus de la moitié de NOX 

en Ilede- France) et les installations de combustion (chauffage des logements, industries, 

plateformes aêroportuaires, incinêration de dêchetsō) ; 

¶ Le dioxyde de soufre (SO2), issu principalement de la combustion des énergies fossiles ; 

¶ Les particules en suspension de taille inférieure à 10 micromètres (PM10) ou inférieure à 2,5 

micromètres (PM2.5) : elles proviennent en grande partie de phénomènes de combustion, mais aussi 

dŅautres sources telles que les poussiéres gênêrêes ou soulevêes par les chantiers, lŅusure de 

matêriaux (chaussêes, pneumatiques, piéces mêtalliques, peinturesō) ou suite á des réactions entre 

lŅammoniac issu des activitês agricoles et des oxydes dŅazote ou de soufre ; 

¶  Le monoxyde de carbone (CO) : généré notamment lors de feux de forêts, il est également émis de 

façon plus diffuse par les chaudières et moteurs thermiques ; 
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¶ La famille des hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP) : ces molécules de formes variées 

sont créées majoritairement par la combustion de matériaux organiques ; 

¶ LŅozone (O3) : ce polluant dit « secondaire » résulte de la transformation photochimique de certains 

polluants primaires dans l'atmosphére (en particulier les oxydes dŅazote et les composês organiques 

volatils), au contact du dioxygène, sous l'effet des rayonnements ultra- violets et de la chaleur. La 

pollution par l'ozone augmente régulièrement depuis le début du siècle et les pointes sont de plus en 

plus fréquentes en été, notamment en zones urbaines et périurbaines. Ce gaz a également une forte 

tendance à se propager selon les mouvements atmosphériques, de sorte que des concentrations 

êlevêes peuvent se trouver mëme dans les zones oú il nŅest pas gênêrê ; 

¶ Les composés organiques volatils non méthaniques (COVNM) : famille de plusieurs centaines 

dŅespéces recensêes pour leur impact sur la santê et comme prêcurseurs de lŅozone ou de particules 

secondaires. Ils peuvent provenir de lŅutilisation de solvants, du transport routier (combustion et 

évaporation), mais aussi des milieux naturels (production naturelle de terpénes et dŅisoprénes par les 

forêts) ; 

¶ LŅammoniac (NH3) : prêcurseur de nitrate et sulfate dŅammonium, particules semi- volatiles. Il est issu 

à plus de 90% des activités agricoles (engrais azotés ou déjections animales). Ces dispositifs de 

mesure permettent d'informer au quotidien la population sur la qualité de l'air au moyen de lŅindice 

européen Citeair et fournissent des indicateurs en cas de mesures d'alerte. 

L'indice de pollution ATMO 

Adopté en 2021 par le Ministére de la Transition Ecologique aprés consultation du Conseil National de lŅAir et 

des AASQA (Associations Agrêêes de Surveillance de la Qualitê de lŅAir), dont Airparif, lŅindicateur ATMO prend 

en compte le niveau de 5 polluants de lŅair.  

 

Fonctionnement de lŅindice ATMO ł Source : Airparif 
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Du fait de ce nouvel indice, dont les modes de calcul sont diffêrents des prêcêdents, lŅhistorique des indices 

nŅest actuellement disponible quŅá partir de 2021. 

LA QUALITE DE LŅAIR A LIEUSAINT 

Indice de qualité ATMO 

En 2023, lŅindice ATMO a relevé plus de 83% de jours en niveau de pollution moyen (290 jours sur 365) et bon 

(10 jours). Les mois dŅoctobre á dêcembre ont concentrê la majoritê des jours de bonne qualitê de lŅair. Á 

lŅinverse, les jours oú la qualitê de lŅair êtait qualifiêe de ¬ dêgradêe ¼ (44 jours) ou « mauvaise » (20 jours) se 

sont répartis sur la période janvier ł septembre. LŅatteinte du niveau mauvais est attribuêe principalement á 

la concentration en particules fines PM2,5 et PM10 (6 jours en février, 2 en mars) ou en ozone (10 jours en juin et 

2 en septembre). Les niveaux de pollution les plus sêvéres de lŅindicateur (¬ trés mauvais ¼ et ¬ extrëmement 

mauvais ¼) nŅont pas êtê atteints en 2023.  

Le nombre de « mauvais » jour est très variable en fonction des années (10 en 2021, 25 en 2022 et 20 en 2023) 

mais la pêriode de ces êpisodes et les polluants concernês sont les mëmes dŅune annêe sur lŅautre.  

 

Rêpartition annuelle de lŅindice globale par qualificatif en 2023 á Lieusaint ł Source : Airparif 

Indicateurs de dépassement :  

Différentes valeurs sont définies pour ces polluants :  

¶ Des valeurs réglementaires, qui sont des objectifs en- dessous desquels les niveaux de concentration 

doivent être ramenés puis maintenus. Définies par la réglementation européenne ou française, elles 

sont gênêralement associêes á des objectifs dŅatteinte á plus ou moins long terme ;  

¶ Des seuils, au-delá desquels lŅexposition de courte durêe prêsente un risque pour la santê humaine 

et lŅenvironnement, et nêcessite des mesures dŅurgence. Les seuils dŅinformation et de 

recommandation concernent les populations sensibles, tandis que les seuils dŅalerte sŅadressent á 

toute la population ;  
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¶ Des recommandations de lŅOrganisation Mondiale de la Santê (OMS), non juridiquement 

contraignantes, qui fournissent des lignes directrices plus ambitieuses sur la base des données 

scientifiques disponibles. Elles sont mises à jour régulièrement à mesure que la connaissance des 

effets des pollutions de lŅair sur la santé progresse. 

 Concentration Valeurs 

règlementaires 

Valeurs de lŅOMS  Commentaires 

PM10 

15 µg/m3  40 µg/m3 15 µg/m3 Pas de dépassement 

des valeurs 

règlementaires mais 

un dépassement de 

la valeur de lŅOMS 

sur les 19 km de voirie 

de lŅA5. 

3 jours > 50 µg/m3 

1 jours > 45 µg/m3 

 

35 jours > 50 µg/m3 45 µg/m3 sur 24h Dépassement de la 

valeur de lŅOMS sur 

une seule journée. 

PM2.5 

9 µg/m3 25 µg/m3 5 µg/m3 La moyenne 

annuelle respecte la 

valeur règlementaire 

mais est presque 

deux fois supérieurs 

à celle conseillée par 

lŅOMS. 

NO2 

13 µg/m3 40 µg/m3 10 µg/m3 Dépassement de la 

moyenne annuelle 

conseillêe par lŅOMS 

Benzène  

0 µg/m3 

(Donnée de 2020 

pour ce polluant) 

5 µg/m3 
-  

 

03 

14 jours > 120µg/m³ 

pendant 8h en 2023 

-  
100 µg/m3 sur 24h Dépassement 

régulier de la valeur 

conseillêe par lŅOMS 

Bilan pour lŅannêe 2023 des indicateurs de dêpassement des valeurs réglementaires et des valeurs 

recommandêes par lŅOMS á Lieusaint ł Source : Airparif ł Traitement : CODRA 
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Les niveaux de pollution sont en dessous des valeurs règlementaires mais au- dessus de celles conseillées par 

lŅOMS pour beaucoup de polluants, en particulier pour ceux liêes au trafic routier (NO2 et particules fines) qui 

sont particuliérement êlevês autour de lŅA5 et de la N104. 

 

Concentration moyenne en NO2 à Lieusaint en 2023 ł Source : Airparif 

 

Concentration moyenne en PM2.5 à Lieusaint en 2023 ł Source : Airparif 

Pollution atmosphérique  

Les êmissions estimêes en 2023 pour lŅannêe 2021 sur la commune de Lieusaint se situent plutõt dans la 

tranche haute des émissions en Ile- de- France :  

¶ 7 á 17 tonnes / km³ pour les oxydes dŅazotes ;  
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¶ 1,5 à 3,5 t / km² pour les PM10 ;  

¶ 1 à 2,2 t / km² pour les PM2.5 ;  

¶ 6 à 14 t / km² pour les COVNM ;  

¶ 0,3 à 0,4 t / km² pour le NH3 ;  

¶ 0,1 à 0,2 t / km² pour le SO2. 

 

 

 

Emissions estimêes par polluant pour lŅannêe 2021 ł Source : Airparif 

La rêpartition des êmissions par secteurs dŅactivitês est calculêe par Airparif á lŅêchelle de Grand Paris Sud 

Seine Essonne Sênart pour lŅannêe 2021 : 

NOx 

(2397,2 t) 
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PM10 

(481 t) 

PM2.5 

(331 t) 

COVNM 

(2469 t) 

NH3 

(106 t) 

SO2 

(50 t) 

 

Répartition de émissions estimêes par polluant pour lŅannêe 2021 ł Source : Airparif 

Par rapport aux moyennes régionales, on constate une contribution sensiblement plus faible dans ces 

émissions :  

¶ Des plateformes aêroportuaires : elles sont absentes du territoire, alors quŅelles reprêsentent 7% des 

NOX émis en Ile- de- France et 5% des SO2 ; 

¶ De lŅagriculture : 27% des NH3 contre 71% pour la région ; 1% des PM10 et 19% des PM2.5 contre 

respectivement 19% et 7% ;  

DŅautres secteurs sont á lŅinverse davantage reprêsentês dans les êmissions de polluants atmosphêriques : 

¶ Le bâtiment (résidentiel et tertiaire) représente la majeure partie des émissions de SO2 avec 56% alors 

quŅil nŅen reprêsente que 28% au niveau régional ; 

¶ Le résidentiel et le transport routier se partagent plus des deux tiers des émissions de NH3 (26% et 

43% respectivement), alors quŅils ne reprêsentent que 12% et 13% á lŅêchelle rêgionale.  

¶ Le transport routier compte pour 63% des émissions de NOX (47% pour la région), 26% des PM10 

(16%), 23% des PM2.5 (16%) ; 

¶ LŅindustrie pour les COVNM avec 38% des émissions de SO2, contre 23% á lŅêchelle rêgionale. 
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Ces diffêrences sŅexpliquent par la part des espaces agricoles á lŅêchelle de lŅintercommunalitê, relativement 

faible en comparaison de lŅensemble de lŅIle- de-France, ainsi que par lŅampleur et la nature des activitês 

êconomiques qui sŅy sont implantêes.  

Mëme si ce profil nŅest pas directement transposable á lŅêchelle communale, il donne un aperèu des leviers á 

actionner pour amêliorer la qualitê de lŅair : en particulier le rêsidentiel et les transports. 

LŅênergie 

CONSOMMATION DŅENERGIE ET EMISSION DE GES 

Selon lŅêvaluation á mi-parcours du PCAET Grand Paris Sud, lŅagglomêration a eu une consommation 

énergétique de 6 826 480 MWh, soit une baisse de 8% entre 2012 et 2021.  Par habitant cela revient à 19,1 

MWh/hab en 2021 contre 22,2 MWh/hab en 2012. 

Les secteurs du résidentiel et du transport routier, sont ceux qui consomment le plus, représentant 

respectivement 31% et 32%.  

Seul le secteur tertiaire connait une augmentation sa consommation énergétique. Pour les autres secteurs, 

cŅest une baisse. 

 

Source : Bilan à mi- parcours du PCAET Grand Paris Sud, 2025. 
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Concernant les êmissions de gaz á effet de serre, lŅagglomêration connait une baisse de 11% entre 2012 et 

2021, passant respectivement de 1 488 kteqCO2 à 1 325 kteqCO2. Par habitant cela revient en 2012 à 

4,2teqCO2/hab à 3,7teqCO2/hab. 

Le transport routier est le secteur émettant le plus de GES représentant 45% des émissions de GES de 

lŅagglomêration. Le second êmetteur est celui du rêsidentiel avec 22%. 

LŅensemble des secteurs connaissent une baisse ou une stagnation de leurs êmissions. Seul le secteur tertiaire 

augmente depuis 2015 de 20kteqCO2. 

 

Source : Bilan à mi- parcours du PCAET Grand Paris Sud, 2025. 

La part des énergies renouvelable a été multiplié par 2,15 entre 2013 et 2021, atteignant 107GWh en 2021 

contre 50GWh en 2013. 

PRODUCTION DŅENERGIE 

Le PCAET adopté par Grand Paris Sud en 2019 veut atteindre une couverture des consommations 

énergétiques par des énergies renouvelables et de récupération à hauteur de 18%. LŅintercommunalitê sŅest 

lancêe en 2021 dans la rêdaction dŅun schêma directeur de la production dŅênergie renouvelables et de 

récupération.  

Les potentiels de dêveloppement de lŅênergie renouvelable (hors installations individuelles) sont listês dans 

le SRCAE, il sŅagit de :  
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La géothermie  

La gêothermie ou ¬ chaleur de la terre ¼ couvre lŅensemble des applications permettant de rêcupêrer la 

chaleur contenue dans le sous-sol ou les nappes dŅeau souterraines. En fonction de lŅapplication, les calories 

ainsi récupérées servent à la production de chaleur et/ou de froid ou á la production dŅêlectricitê.  

Lieusaint à un très fort potentiel pour le développement de la géothermie de surface et un potentiel assez fort 

pour la géothermie profonde. Des zones de développement préférentielles (ZAEnR) ont été définis dans le 

cadre de la loi du 10 mars 2023 relative á lŅaccêlêration de la production dŅênergie renouvelables.  

 

Potentiel de la ressource géothermale de surface à Lieusaint et ZAEnR proposées par la commune ł Source : 

Commune de Lieusaint 

 

Potentiel de la ressource géothermale profonde à Lieusaint et ZAEnR proposées par la commune ł Source : 

Commune de Lieusaint 

 



Rapport de Présentation ł PLU de la commune de Lieusaint  

21 

Le bois énergie  

En 2021, ENERGIF estime à 8 ,7GWh la production dŅênergie provenant des chaufferies biomasse sur 

lŅensemble de lŅintercommunalitê et à 0,2GWh celle de la chaufferie de Lieusaint. Le SRCAE souligne que « La 

ressource biomasse est bien présente en Ile- de- France, mais reste sous exploitée actuellement. » Le SRCAE 

met en évidence ce phénomène en précisant que « La consommation énergétique de bois domestique est 

principalement le fait dŅune consommation dŅappoint pour le chauffage, plus particulièrement en foyer 

ouvert, dans les franges rurales de la région. Le combustible est principalement utilisé sous forme de bois-

bûche dont les volumes de collecte restent assez méconnus, car issus de filières « informelles » et non 

comptabilisées. Il est important de noter que la combustion dans des foyers ouverts (cheminées) présente un 

rendement ênergêtique trés mauvais et êmet des quantitês importantes de poussiéres. CŅest pourquoi, il nŅest 

pas souhaitable de maintenir ce type de système en région Ile- de- France. » 

LŅêolien 

Un parc êolien est une installation de production dŅêlectricitê par lŅexploitation de la force du vent 

transformêe en ênergie êlectrique. Il sŅagit dŅune production au fil du vent, il nŅy a donc pas de stockage 

dŅêlectricitê. Les êoliennes couramment rencontrées en France appartiennent à la catégorie du « grand éolien 

», le « petit » et le « moyen éolien » étant encore peu développés. Le Schéma Régional Eolien identifie 

lŅensemble de la commune comme une zone favorable au dêveloppement de lŅêolien mais á fortes 

contraintes.  

 

Contraintes á la mise en ğuvre de lŅêolien ł Source : PCAET GPSSES 

La commune de Lieusaint accueille une êolienne á lŅest du Carrê Sênart. DŅune puissance de 132 kW, elle a 

produit 62GWh en 2021. La commune nŅa cependant pas un trés bon potentiel êolien et aucune ZAEnR nŅa êtê 

définie pour cette énergie.  
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Potentiel éolien de Lieusaint et ZAEnR proposées par la commune ł Source : Commune de Lieusaint 

La méthanisation  

La méthanisation est un processus naturel de dégradation biologique de la matière organique dans un milieu 

sans oxygéne, due á lŅaction de multiples micro- organismes (bactéries). Elle peut avoir lieu naturellement 

dans certains milieux tels que les marais ou peut ëtre mise en ğuvre grãce á un êquipement industriel. Le 

biogaz produit peut être valorisé :  

¶ Par la production dŅêlectricitê et de chaleur combinêe dans une centrale en cogênêration ;  

¶ Par la production de chaleur qui sera consommée à proximité du site de production ;  

¶ Par lŅinjection dans les rêseaux de gaz naturel aprés une êtape dŅêpuration, injection qui est devenue 

possible depuis la parution des décrets du 22 Novembre 2011 ;  

¶ Par la transformation en carburant sous forme de gaz naturel véhicule (GNV).  

Aucune installation nŅêtait recensêe en 2021 à Lieusaint. Malgré un potentiel de développement assez fort 

relevé dans le PCAET, Lieusaint ne définit pas de ZAEnR pour la méthanisation afin de préserver les espaces 

agricoles.  
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Ressources brutes totales par commune ł Source PCAET GPSESS 

LŅênergie solaire photovoltaïque 

L'énergie solaire photovoltaïque produit de l'électricité via des modules photovoltaïques, électricité qui peut 

être injectée sur les réseaux électriques. Les modules sont intégrés ou posés sur la structure de bâtiments ou 

assemblés dans des centrales (de quelques MW) au sol ou sur des ombrières de parking. Près de 77 

installations individuelles étaient recensées en 2021 pour une puissance totale raccordée de 0,4MW. 

Lieusaint a un potentiel solaire très élevé pour le développement des ombrières solaires sur les parkings et 

assez fort pour lŅinstallation de panneaux sur les toitures, des ZAEnR sont dêfinies pour ces deux formes 

dŅinstallation. Aucune zone nŅest dêfinie á destination du photovoltaðque au sol. 

 

Potentiel dŅinstallation solaire sur parking á Lieusaint et ZAEnR proposêes par la commune ł Source : 

Commune de Lieusaint 
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Potentiel dŅinstallation solaire sur toiture á Lieusaint et ZAEnR proposêes par la commune ł Source : 

Commune de Lieusaint 

 

LŅhydroêlectricitê  

Elle est possible en Ile- de-France grãce aux barrages hydroêlectriques dits ¬ au fil de lŅeau ¼, qui font passer 

dans une turbine tout ou partie du dêbit d'un cours dŅeau en continu. Il existe actuellement une six ouvrages 

de ce type, reprêsentant 1% de la production francilienne dŅêlectricitê. La rênovation de vieux moulins á 

grains, lŅexploitation des dênivelês dans les conduites dŅadduction ou dŅassainissement dŅeau ou dans les 

bassins des stations dŅêpuration, peuvent constituer des potentiels qui restent à exploiter. Aucune installation 

nŅêtait recensêe en 2021 à Lieusaint, ni á lŅêchelle de la CA de GPS. La commune nŅidentifie pas de potentiel 

favorable au dêveloppement de ce type dŅinstallation.  

Les réseaux de chaleurs urbains 

Également appelés réseaux de chauffage collectif, ces systèmes permettent la distribution de chauffage et 

dŅeau chaude sanitaire á lŅêchelle dŅun territoire, gênêralement á partir de gêothermie, de biomasse, de 

mêthanisation, de chaleur de rêcupêrationō Particulièrement pertinents en zone urbaine dense, ils 

permettent de mutualiser la production de chaleur et dŅutiliser localement des ênergies renouvelables 

disponibles sur le territoire. Le réseau de chaleur de GPSESS livre chaque année 300 GWh à près de 500 

abonnés.  

La commune de Lieusaint a identifié un fort besoin de chaleur résidentiel et tertiaire, en particulier sur la zone 

du Carré Sénart et sur la partie la plus résidentielle de son territoire, au Nord. Deux ZAEnR ont été définie sur 

ces espaces. 
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Besoin de chaleur résidentiel et tertiaire à Lieusaint et ZAEnR proposées par la commune ł Source : Commune 

de Lieusaint 

Lieusaint nŅest cependant pas identifiê comme une zone á fort potentiel dans le Schêma directeur des rêseaux 

de chaleur et de froid de GPSSES. 
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Potentiel dŅEnR mobilisable pour le développement des réseaux de chaleur ł Source : Schéma directeur des 

réseaux de chaleur et de froid de GPSSES 

Effet dŅilot de chaleur urbain 

DEFINITION DE LŅILOT DE CHALEUR URBAIN 

LŅIlot de chaleur urbain (ICU) dêsigne un microclimat gênêrê par la concentration dŅactivitês humaines, 

lŅimpermêabilisation et lŅartificialisation des sols qui se traduisent par une êlêvation de la tempêrature en zone 

urbaine par rapport aux zones rurales voisines en période de fortes chaleurs. 

LŅeffet dŅïlot de chaleur urbain est fortement influencê par la forme du bãti, notamment la hauteur et 

lŅespacement du bãti, ainsi que la part de vêgêtalisation et les flux de chaleur anthropogêniques. 

La nuit étant normalement une période de récupération pour les organismes vivants, si la température reste 

« tropicale », ne descendant pas en- dessous de 20°C, ce territoire devient particulièrement sensible. Pour 

êvaluer cette menace, lŅintensitê de lŅeffet dŅilot de chaleur urbain nocturne est une classification qui dêfinit 

à quel point le risque est grand, si une vague de chaleur se produit, que tel ou tel îlot soit soumis à une chaleur 

plus forte la nuit.  

Trois indicateurs de vulnêrabilitês sont pris en compte lors dŅune vague de chaleur : 

-  « Aléas », effet dŅilot de chaleur urbain (êlêvation des tempêratures en ville). Ce sont les conditions 

urbaines et environnementales qui génèrent ou amplifient la chaleur. 

-  « Sensibilité », fragilitê des biens et personnes lors dŅune canicule. CŅest la vulnêrabilitê des habitants 

et du bâti face à la chaleur. 

-  « Difficulté à faire face », déficit potentiel des ressources locales face au risque de canicule. Ce sont 

les ressources limitêes pour se protêger et sŅadapter. 
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LŅALEAS 

Aléa « Vague de chaleur » -  JOUR 

 

Aléa « Vague de chaleur » -  NUIT 
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Facteurs utilisés : 

Å Nombre de surface bâties 
Å Ventilation de lŅilot 
Å Rue êtroite bordêes dŅimmeubles hauts 
Å Ombrages liés aux arbres 
Å Imperméabilisation des sols 
Å Propriétés thermiques des matériaux 
Å Prêsence de vêgêtation dans lŅilot 

Å Proximitê de lŅilot á un bois ou une forët 
Å Prêsence dŅeau dans lŅilot 
Å Proximitê de lŅilot á un cours ou plan dŅeau 
Å Réfléchissement de la lumière (albédo) 
Å Chaleur anthropique (transports, énergie, industrie) 
Å Nuit tropicale (>20°C) lors de la canicule 2000 

 

Trois sites sont particulièrement touchés par cet aléa :  

-  Le parc dŅactivitê Paris Sud 

-  Le Carré Sénart 

-  Le Parc du Levant 

Ces sites sont denses et présentent de nombreuses surfaces imperméabilisées, comme la présence de nappes 

de parkings adjacents aux centres commerciaux et dŅactivitês. La présence de végétalisation reste limitée, 

renforcée par des bâtiments très sombres ce qui diminue lŅeffet dŅalbédo sur ces secteurs.  

LA SENSIBILITE 

Fragilitê lors dŅune canicule -  JOUR 
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Fragilitê lors dŅune canicule -  NUIT 

 

Facteurs utilisés :  

Å Part de la population sensible pour lŅãge 
Å Maison de retraite 
Å Densitê dŅhabitations 
Å Densitê dŅoccupation des logements 

Å Densitê dŅemplois 
Å Présence majoritaire de bâti construit entre 1949 et 
1974 (avant réglementation thermique) 
Å Dêgradation de la qualitê de lŅair en 2003 

 

LŅindicateur de sensibilitê dêsigne la sensibilitê des biens et des personnes á la chaleur urbaine nocturne, soit 

la capacité ou lŅincapacitê des personnes et des lieux de vie á supporter une vague de chaleur la nuit. 

Le premier constat est celui dŅun territoire qui prêsente en grande majoritê une sensibilitê moyenne pour le 

centre-ville de Lieusaint. DŅune certaine maniére ce constat est logique, êtant donnê que la majeure partie de 

logements se situent dans ce secteur, et donc que la densité de population est plus élevée. Une autre raison 

qui peut expliquer cette sensibilité moyenne est la présence de logements ayant une classe énergétique 

faible, première vague de construction de la ZAC des Pyramides. 
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LES « DIFFICULTES A FAIRE FACE » 

Difficulté à faire face -  JOUR 

 

Difficulté à faire face -  NUIT 
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Facteurs utilisés : 

Å Part des ménages à bas revenus 
Å Accessibilité à un médecin généraliste de proximité 
Å Proximité aux urgences hospitalières 

Å Absence dŅarbres dans lŅilot 
Å Carence en espaces verts et boisés publics 

 

Deux secteurs ressortent de cette analyse :  

-  Le parc du Levant 

-  Le sud et lŅest du centre- ville 

Le parc du Levant, principalement consacrê á des activitês êconomiques, nŅest en rêalitê que peu exposê aux 

difficultês liêes aux fortes chaleurs. Á lŅinverse, le centre- ville, où résident des populations au quotidien, 

présente un enjeu plus important. Cette vulnêrabilitê accrue sŅexplique sans doute par un accès limité aux 

espaces verts, et, dans une certaine mesure, par le niveau de vie des habitants, qui peut également contribuer 

à une plus forte vulnérabilité aux effets de la chaleur. 

SYNTHESE DES IOTS DE CHALEUR URBAIN A LIEUSAINT 

Pour conclure, la commune de Lieusaint, comme de nombreuses villes en France, est concernée par le 

phênoméne dŅïlot de chaleur urbain, particuliérement dans les secteurs denses, peu aêrês et fortement 

imperméabilisés. Toutefois, ce phénomène demeure limité, puisque les zones les plus sensibles, notamment 

le centre- ville, ne sont que moyennement touchées. Des améliorations restent néanmoins possibles afin 

dŅaméliorer le confort des habitants au sein de ces espaces. 

Vulnérabilité globale -  JOUR 
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Vulnérabilité globale ł NUIT 

 

 

Les documents de gestion 

LE SCHEMA REGIONAL DU CLIMAT, DE LŅAIR ET DE LŅENERGIE DŅILE- DE- FRANCE 

Le Schêma Rêgional du climat, de lŅair et de lŅênergie (SRCAE) dŅIle- de- France a été approuvé par le Conseil 

Régional le 23 novembre 2012. Ce document fixe 17 objectifs et 58 orientations régionales en matière de 

réduction des consommations dŅênergie et des êmissions de gaz á effet de serre, dŅamêlioration de la qualitê 

de lŅair, de dêveloppement des ênergies renouvelables et dŅadaptation aux effets du changement climatique.  

Le SRCAE dêfinit êgalement trois grandes prioritês rêgionales en matiére de climat, dŅair et dŅênergie :  

¶ Le renforcement de lŅefficacitê ênergêtique des bãtiments avec un objectif de doublement du rythme 

des réhabilitations dans le tertiaire et de triplement dans le résidentiel ;  

¶ Le développement du chauffage urbain alimenté par des énergies renouvelables et de récupération, 

avec un objectif dŅaugmentation de 40% du nombre dŅêquivalent logements raccordês dŅici 2020 ;  

¶ La réduction de 20% des émissions de gaz à effet de serre du trafic routier, combinée à une forte 

baisse des êmissions de polluants atmosphêriques (particules fines, dioxyde dŅazote).  

Le SRCAE est un document dŅorientation qui nŅest pas prescriptif. Cependant, les dispositions des PLU doivent 

être cohérentes avec les orientations fixées par le SRCAE.  

Un document spécifique « Synthèse des actions recommandées aux collectivités territoriales » regroupe 

lŅensemble des orientations du Schêma que les collectivitês sont encouragêes á mettre en ğuvre, y compris 
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en matiére dŅamênagement du territoire, notamment á travers les dispositions du PLU. Ces dispositions sont 

regroupées par thèmes :  

Bâtiments  

¶ Objectif BAT 1 : Encourager la sobriété énergétique dans les bâtiments et garantir la pérennité des 

performances. Le règlement du PLU peut comporter des dispositions renforcées en matière de 

performances énergétiques des nouvelles constructions. Il ne peut pas sŅopposer á la conception 

bioclimatique des nouvelles constructions ; 

¶ Objectif BAT 2 : Amêliorer lŅefficacitê ênergêtique de lŅenveloppe des bãtiments et des systémes 

énergétiques. Les prescriptions portant sur le bâtiment, notamment sur les toitures, ne doivent pas 

empëcher lŅintêgration de systémes de production dŅênergie renouvelable dans les bâtiments. Le PLU 

peut êgalement encourager la diminution de la consommation dŅênergie grise et de carbone gris dans 

les nouveaux bâtiments ; 

¶ Objectif bãtiment transversal : Assurer un rythme de rênovation suffisant pour lŅatteinte des objectifs 

du SRCAE. LŅobjectif rêgional est de promouvoir la rênovation ênergêtique des bãtiments existants á 

hauteur de 2,5% du parc de logements par an et de 3,3% du parc tertiaire par an. Les dispositions du 

PLU ne doivent pas empëcher, voire doivent favoriser les travaux dŅamêlioration de la performance 

énergétique des constructions existantes.  

Energies renouvelables et de récupération 

¶ Objectif ENR 1 : Densifier, étendre et créer des réseaux de chaleur et de froid privilégiant le recours 

aux énergies renouvelables et de récupération ; 

¶ Objectif ENR 2 : Favoriser le développement des énergies renouvelables intégrées au bâtiment. 

Objectif ENR 3 : Favoriser le dêveloppement dńunitês de production dŅENR êlectrique et de production 

de biogaz sur les sites propices et adaptés ; 

¶ Objectif ENR&R transversal : assurer un rythme de développement des ENR&R suffisants pour 

lŅatteinte des objectifs du SRCAE. Le SRCAE prêvoit que les besoins ênergêtiques rêgionaux devront 

être assurés par les énergies renouvelables à 27% en 2020 et 81% en 2050 pour la chaleur (contre 

9% en 2009) ; á 6% en 2020 et á 38% en 2050 pour lŅêlectricitê (contre moins de 1% en 2009). 

Consommation électrique  

¶ Objectif ELEC 1 : Maitriser les consommations électriques du territoire et les appels de puissance.  

Transports 

¶ Objectif TRA 1 : Encourager les alternatives á lŅutilisation des modes individuels motorisês. 

LŅamênagement des espaces publics existants ainsi que des êventuelles futures voiries et quartiers, 

doit intégrer la dimension des modes actifs de déplacement, notamment par les Orientations 

dŅAmênagement et de Programmation du PLU.  

¶ Objectif TRA 3 : Favoriser le choix et lŅusage de vêhicules adaptês aux besoins et respectueux de 

lŅenvironnement.  

¶ Objectif TRANSPORT transversal : Assurer un rythme de rêduction des consommations dŅênergies 

dans les transports compatibles avec les objectifs du SRCAE.  

Urbanisme 
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¶ Objectif URBA 1 : Promouvoir aux différentes échelles de territoires un développement urbain 

êconome en ênergie et respectueux de la qualitê de lŅair. Il sŅagit, au travers du PLU, de densifier les 

zones urbanisées, de freiner lŅêtalement urbain, de favoriser les modes actifs de dêplacement tout 

comme les transports en commun et de promouvoir un cadre de vie agréable.  

Activités économiques 

¶ Objectif ECO 1 : Faire de la prise en compte des enjeux énergétiques un facteur de compétitivité et de 

durabilitê des entreprises. Le dêveloppement de nouvelles zones dŅactivitê doit sŅinscrire dans la 

satisfaction des objectifs du SRCAE avec la mutualisation des besoins des entreprises et en incitant 

lŅêco conception des constructions.  

Agriculture 

¶ Objectif AGRI 1 : Favoriser le dêveloppement dŅune agriculture durable en dêveloppant la valorisation 

des ressources agricoles locales non alimentaires sous forme de produits énergétiques ou de 

matêriaux dŅisolation pour les bãtiments, et en dêveloppant des filières agricoles et alimentaires de 

proximité.  

Modes de consommation durable 

¶ Objectif CD1 : rêduire lŅempreinte carbone des consommations des franciliens. Les collectivitês 

pourront construire une offre régionale de loisirs et de tourisme attrayante et cohérente pour limiter 

les déplacements des franciliens et des visiteurs. Elles pourront promouvoir des équipements, des 

outils et des projets permettant de rêduire lŅusage individuel des biens et des services.  

Qualitê de lŅair  

 

Objectif AIR 1 : Amêliorer la qualitê de lŅair pour la santê des franciliens. LŅamêlioration de la performance 

énergétique des constructions, la promotion des modes actifs de déplacements, le report modal du fret vers 

des modes moins émetteur de GES et de polluants atmosphériques, sont autant de mesures favorisant une 

amêlioration de la qualitê de lŅair sur le territoire.  

Adaptation au changement climatique  

¶ Objectif ACC 1 : Accroitre la résilience du territoire francilien aux effets du changement climatique. 

Cette résilience dépend très fortement de la préservation des espaces naturels et semi- naturels et 

des aménagements visant à favoriser la trame verte et bleue. 

PLAN DE PROTECTION DE LŅATMOSPHERE DŅILE- DE- FRANCE 

Le Plan de protection de lŅatmosphére (PPA) dŅÏle- de- France 2018- 2025 a été approuvé par arrêté inter-

préfectoral du 31 janvier 2018. Le PPA est en cours de révision pour la période 2025- 2030. Ce document ne 

sŅimpose pas directement au PLU. Le PCAET doit cependant être compatible avec le PPA.  

Il comprend un dêfi particulier concernant les transports intitulê ¬ Soutenir l'êlaboration et la mise en ğuvre 

de plans locaux de dêplacements et une meilleure prise en compte de la mobilitê durable dans lŅurbanisme ¼ 

LŅobjectif de ce dêfi est de permettre une meilleure prise en compte, par les collectivités, de la mobilité durable 

dans leurs projets dŅurbanisme.  
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Favoriser une meilleure prise en compte des enjeux de mobilitê durable dans lŅurbanisme :  

Selon le PPA, le PLU doit normalement comporter un « diagnostic précis des enjeux de déplacements sur le 

territoire et des opportunités offertes par les évolutions des réseaux de transport ». Il est donc essentiel que 

ce diagnostic intègre les enjeux de mobilité durable (covoiturage, modes actifs, logistique). La collectivité peut 

êgalement consacrer une Orientation dŅamênagement et de programmation á ces enjeux. Enfin, elle peut 

prévoir dans le règlement du PLU des obligations minimales en matière de stationnement pour les vélos pour 

les immeubles d'habitation et de bureaux, fixer un nombre maximal d'aires de stationnement pour les 

véhicules motorisés, et préciser les caractéristiques des voies de circulation à conserver, à modifier ou à créer, 

y compris les rues ou sentiers piétonniers et les itinéraires cyclables, les voies et espaces réservés au transport 

publicō 

PLAN REGIONAL POUR LA QUALITE DE LŅAIR 2022- 2028 

Le Plan rêgional pour la qualitê de lŅair ¬ Nouvel air » a été voté en 2023 pour la période 2022- 2030. Ce plan 

dresse un bilan de lŅaction rêgionale en termes de qualitê de lŅair et dêfinit de nouveaux objectifs et axes 

dŅapprofondissement afin de rêduire la pollution de lŅair afin de diviser par 2 le niveau de pollution à horizon 

2030. Ce plan repose sur 6 axes :  

¶ Axe 1 : Renforcer la part des véhicules propres : 

¶ Axe 2 : Des transports en commun plus propres ; 

¶ Axe 3 : Amêliorer la qualitê de lŅair intêrieur ; 

¶ Axe 4 : En finir avec les groupes électrogènes polluants ; 

¶ Axe 5 : Rêduire les êmissions dŅammoniac des exploitations agricoles ; 

¶ Axe 6 : Un réseau de surveillance des risques liés aux pollens. 

Ce plan vise notamment dŅatteindre les seuils de pollution recommandês par lŅOMS, rêvisê á la baisse en 2021.  

PROGRAMME REGIONAL DE LA FORET ET DU BOIS DŅILE- DE- FRANCE 

Approuvé en 2019 par la commission régionale de la forêt et du bois, PRFB décline les objectifs du plan 

national de la forêt et du bois. Il vise à fixer les orientations de la politique forestière nationale pour dix ans a 

été élaboré en concertation avec toutes les parties prenantes de la filière forêt bois. 

Il sŅarticule autour de 5 axes stratêgiques :  

¶ Gérer nos forêts de manière dynamique, durable et multifonctionnelle dans un contexte de 

changement climatique ; 

¶ Renforcer la compêtitivitê et lŅemploi de la filiére bois rêgionale et interrêgionale ; 

¶ Encourager les dynamiques territoriales ; 

¶ Rêpondre aux attentes sociêtales en matiére de nature, de paysage et dŅaccueil du public ; 

¶ Communiquer sur la gestion forestière, la biodiversité, la filière forêt- bois et ses métiers.  

Ses objectifs se déclinent en 15 objectifs opérationnels. Parmi eux, l'objectif 8 vise à structurer la filière bois-

énergie et à améliorer sa performance environnementale et énergétique. Cet objectif souligne que l'utilisation 

domestique du bois bûche est l'une des principales sources de pollution de l'air en Île- de- France, représentant 

près de 20 % des émissions totales de particules fines PM10 et plus de 30 % des émissions de PM2.5. Il cherche 

à promouvoir l'exemplarité de la filière en matière de qualité de l'air. 

LE PLAN CLIMAT- AIR- ENERGIE TERRITORIAL (PCAET) : UN OUTIL STRATEGIQUE DE 

PLANIFICATION 
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Le PLU doit prendre en compte le PCAET (loi ELAN -  ordonnance du 17 juin 2020). Le PCAET est un projet 

territorial de développement durable, à la fois stratégique et opérationnel. Etabli pour une période de 6 ans, 

le PCAET a été adopté en conseil communautaire le 17 décembre 2019.  

Il sŅarticule autour de 4 axes stratêgiques :  

¶ Une transition énergétique de proximité qui impacte positivement le quotidien des habitants et des 

usagers ;  

¶ Vers une agglomération plus sobre et résiliente ;  

¶ Vers une agglomération plus autonome, qui valorise ses ressources locales, et productrice de valeur ; 

¶ Une agglomération innovante.  

Le PCAET de Grand Paris Sud fixe les objectifs stratégiques suivants :  

¶ Réduire les consommations énergétiques des logements de 20% et celles des transports de 21% 

entre 2013 et 2030 ;  

¶ Multiplier par 5 la production dŅênergies renouvelables et de rêcupêration entre 2013 et 2030 ;  

¶ Réduire les émissions de gaz à effet de serre du territoire de 45% entre 2013 et 2030 ; 

¶ Développer les réseaux énergétiques et notamment les réseaux de chaleur ; 

¶ De sŅengager á compenser les êmissions de gaz á effet de serre rêsiduelles grãce á un dêveloppement 

du territoire favorisant la préservation et la création de puits de carbone : vers une neutralité carbone 

du territoire ; 

¶ DŅintêgrer pleinement, au dêveloppement du territoire, les enjeux en matiére dŅadaptation au 

changement climatique et de protection de la santé des populations. 

Plusieurs actions spécifiques sont à intégrer au PLU :  

2.1 -  Favoriser un aménagement et un urbanisme durables  

¶ Intégrer les enjeux climat- air- énergie aux documents règlementaires et prescripteurs ; 

¶ Dêvelopper des opêrations dŅamênagement urbain exemplaires. 

2.2 -  Anticiper et sŅadapter aux effets du changement climatique  

¶ Intêgrer les enjeux dŅadaptation au changement climatique au sein des documents réglementaires 

stratégiques et/ou prescriptifs ; 

¶ Prévenir les risques liés au phénomène retrait- gonflement des argiles ; 

¶ Poursuite des actions en faveur de la lutte contre les inondations : prescription en matière de 

rejets dŅeaux pluviales, incitation aux amênagements de noues pour les projets dŅamênagement.  

2.3 ł Développer et promouvoir les mobilités durables 
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Enjeux 

ATOUTS    FAIBLESSES 

¶ Une baisse des émissions de GES et des 

consommations ênergêtique á lŅêchelle de 

lŅagglomêration. 

¶ Une qualité des sols propice á lŅagriculture 

¶ De nombreux cours dŅeau, mares et plans 

dŅeau  

¶ Une qualitê de lŅair ¬ moyenne » qui 

respecte les seuils réglementaires 

¶ Un fort potentiel de développement des 

EnR en lien avec le solaire et la géothermie. 

  
¶ Des niveaux de pollution atmosphérique en 

dessous des valeurs règlementaires mais 

au-dessus de celles conseillêes par lŅOMS 

pour de nombreux polluants 

¶ Des niveaux de pollution fort au niveau de 

la francilienne et de lŅA5 

¶ Une production dŅEnR trés faible et peu 

diversifiée 

¶ Le transport routier et le résidentiel sont les 

principaux contributeurs aux gaz à effet de 

serre. 

  

 

 

OPPORTUNITEES    MENACES 

¶ Des documents supra communaux 

intégrateurs des enjeux de changement 

climatique 

  
¶ Des effets du réchauffement climatique 

déjà visibles avec une augmentation et une 

intensification des épisodes de fortes 

chaleurs 

¶ Forte vulnérabilité du département face au 

changement climatique sur les enjeux liés 

á lŅeau, la forët et la santê humaine 

  

 

 

LES GRANDS ENJEUX  

¶ Réduire la vulnérabilité du territoire aux changements climatiques et anticiper la gestion des 

ressources, notamment lŅeau 

¶ Elargir le mix énergétique en faveur des énergies renouvelables 

¶ Faciliter les travaux dŅamêlioration des performances ênergêtiques des bãtiments 
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¶ Favoriser lŅusage des modes alternatifs á la voiture individuelle : marche, vêlo, transports collectifs, 

co- voiturage 

¶ Maintenir des niveaux de pollution conformes aux objectifs de qualité  

¶ Diminuer les îlots de chaleur en encourageant l'intégration de zones végétalisées dans les projets de 

rénovation et de construction. 

  

 

 

Scénario de référence  

La prêsence du Plan Climat Air Ênergie Territorial (PCAET) de Grand Paris Sud ainsi que lŅintêgration 

progressive des enjeux climatiques dans les documents de planification supra- communaux témoignent 

dŅune volontê de dŅintêgrer les enjeux de transition. De plus, le réchauffement climatique pourrait entraîner 

une baisse de la demande énergétique pour le chauffage, un phénomène qui, dŅune certaine maniére, 

contribue á la rêduction de la consommation dŅênergie hivernale. 

Cependant á lŅavenir, les impacts négatifs du dérèglement climatique se feront ressentir et sŅintensifieront. 

LŅaugmentation de la frêquence et de lŅintensitê des êpisodes mêtêorologiques extrëmes (sécheresses 

prolongées, précipitations violentes) constitueront un enjeu pour la commune de Lieusaint. En parallèle, la 

hausse des températures entraîne une dégradation du confort thermique dans les bâtiments, 

sŅaccompagnant dŅune demande énergétique estivale en hausse, notamment pour le refroidissement des 

logements et des infrastructures. Le phênoméne dŅïlot de chaleur urbain, particuliérement marquê dans le 

centre-ville de Lieusaint, risque dŅaggraver ces effets, rendant les périodes de forte chaleur encore plus 

difficiles à supporter pour les habitants. 

Par ailleurs, certaines tendances pourraient rester inchangêes. La production dŅênergies renouvelables 

demeure encore limitêe, freinant la transition ênergêtique á lŅêchelle locale. De plus, les nuisances liêes á la 

pollution de lŅair et au bruit persistent, en raison du trafic intense sur les grands axes routiers traversant la 

commune. Ces êlêments soulignent la nêcessitê de poursuivre et dŅamplifier les actions en faveur dŅun 

territoire plus résilient et plus durable, en combinant aménagements urbains adaptés, déploiement des 

énergies renouvelables et réduction des émissions polluantes. 
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BIODIVERSITE ET TRAME VERTE ET BLEUE 

Définition et objectif de la trame verte et bleue 

La Trame Verte et Bleue (TVB) est un outil dŅamênagement issu du Grenelle de lŅenvironnement. Il vise á 

augmenter la part des milieux naturels et semi-naturels dans la rêpartition des modes dŅoccupation du 

territoire, à améliorer leur qualité écologique et leur diversité, et à augmenter leur connectivité pour permettre 

la circulation des espéces quŅils hêbergent, nêcessaire á leur cycle de vie.  

La TVB permet dŅidentifier :  

¶ Des continuités écologiques, cŅest- à- dire des espaces au sein desquels peuvent se déplacer un 

certain nombre dŅespéces. Il sŅagit dŅun ensemble de milieux plus ou moins favorables á ces espéces, 

comprenant à la fois les habitats indispensables à la réalisation de leur cycle de vie (alimentation, 

reproduction, repos, etc.) et des espaces intermédiaires, moins attractifs mais accessibles et ne 

prêsentant pas dŅobstacle infranchissable. Les continuitês êcologiques sont dêfinies comme 

lŅassociation de rêservoirs de biodiversité et de corridors écologiques.  

 

¶ Les réservoirs de biodiversité sont des espaces caractérisés par une biodiversité remarquable par 

rapport au reste du territoire. Ils remplissent une grande partie des besoins des espèces considérées 

et constituent leurs milieux de vie principaux. Ils jouent un rôle crucial dans la dynamique des 

populations de faune et de flore : ces espaces permettent le développement et le maintien des 

populations prêsentes, ils ¬ fournissent ¼ des individus susceptibles de migrer vers lŅextêrieur et de 

coloniser dŅautres sites favorables, et peuvent servir de refuge pour des populations forcées de 

quitter un milieu dégradé ou détruit. La pérennité des populations est fortement dépendante de leur 

effectif (elle- même limitée entre autres par la taille des réservoirs) et des échanges génétiques entre 

réservoirs. Pour toutes ces raisons, les réservoirs de biodiversité doivent fonctionner sous la forme 

dŅun rêseau, entre lesquels des individus peuvent se dêplacer.  

 

¶ Les corridors écologiques sont des espaces reliant les réservoirs, plus favorables au déplacement des 

espèces que la matrice environnante. Les milieux qui les composent ne sont pas nécessairement 

homogènes, continus, ni activement recherchés par les espèces qui les traversent. La qualité 

principale qui détermine leur rôle de corridor, pour une espèce donnée, est la capacité et la 

propension des individus à les traverser pour relier deux réservoirs, avec un effort de déplacement 

minimal et une chance de survie maximale. On parle de perméabilité des espaces, ou au contraire de 

résistance, pour décrire la facilité avec laquelle ils sont parcourus. 
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Schématisation des éléments constitutifs des TVB ł Source : IAU  

La qualification dŅun espace comme rêservoir de biodiversitê, ou comme corridor, dêpend de lŅêchelle á 

laquelle on se place et des espéces que lŅon considére. Notamment, les corridors êcologiques nŅont pas pour 

seule fonction dŅëtre des voies de passage pour la faune et la flore sauvage. Ils peuvent également fournir 

des ressources essentielles á dŅautres espéces et constituent donc pour elles des habitats á part entiére. Les 

corridors peuvent être discontinus (« en pas japonais ») pour des espèces susceptibles de franchir les obstacles 

(oiseaux, insectes volants, plantes dont les fruits ou les graines circulent sur de longues distancesō). Ils 

peuvent ëtre composês dŅune mosaðque de milieux naturels ou semi- naturels différents, si ces derniers ne 

constituent pas un obstacle pour les espéces considêrêes. Ils peuvent servir dŅhabitats ¬ relais ¼, assurant les 

besoins dŅun individu pendant un temps court et lui permettant ainsi de parcourir de plus grandes distances. 

On parle de fonctionnalitê dŅun corridor pour dêsigner la diversitê dŅespéces qui peuvent lŅemprunter. Ce 

concept permet de comparer deux corridors similaires (cŅest- à- dire susceptibles de permettre le passage des 

mêmes espèces), un même corridor au cours du temps, ou en fonction de différents scênarios dŅêvolution. La 

fonctionnalitê dŅun corridor dêpend de sa largeur, de la densitê de vêgêtation, du caractére naturel ou artificiel 

des sols, de la diversitê dŅhabitats, des obstacles qui le traversentō Elle est évaluée pour différents groupes 

dŅespéces (appelês guildes) ayant des exigences semblables. Á noter quŅun corridor jugê fonctionnel pour une 

espéce donnêe ne signifie pas que cette espéce lŅempruntera de maniére systêmatique : le tracê de la TVB 

doit donc, dans lŅidêal, ëtre adaptê á mesure que des observations de terrain viennent corroborer ou non les 

trajets pressentis.  

La fonctionnalité des corridors est notamment limitée par la présence dŅêlêments fragmentant. Il sŅagit de 

secteurs infranchissables pour les espèces considérées. Ces obstacles peuvent être de différentes natures et 

combiner plusieurs aspects : une barriére á proprement parler, naturelle (cours dŅeau) ou artificielle (clõture) 

; un lieu présentant un risque élevé de mortalité (collision avec un véhicule ou des bâtiments, exposition aux 

prêdateurs, pesticides, noyadeō) ; un milieu rêpulsif ou trop êtendu pour être traversé (grand espace agricole, 

ville). 
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Fonctionnalité des corridors écologiques ł Source : Réseau Ecologique du Pays Loire Touraine, Ecosphère 

CONCEPT DE SOUS- TRAME 

Pour décrire les continuités écologiques, on distingue usuellement différentes sous- trames, correspondant à 

des grandes familles dŅhabitats :  

¶ La sous- trame boisée (milieux boisés/forestiers) : composée des boisements naturels et artificiels, 

ainsi que des haies, fourrés arbustifs, etc.  

 

¶ La sous- trame herbacée (milieux ouverts/semi- ouverts) : avec les prairies sèches à humides, les 

pelouses naturelles, les friches, les dépendances vertes des grandes infrastructures (végétation des 

bermes routiéresō) ;  

 

¶ La sous-trame bleue (milieux humides/aquatiques) : avec les milieux aquatiques (cours dŅeau, plans 

dŅeau et mares) et les zones humides (zones marêcageuses, prairies et boisements humides, se 

retrouvant également dans les trames boisée et herbacée). 

Selon les contextes, dŅautres sous-trames sont parfois êvoquêes (bocage, milieux rocheux, littoralō). En Ile-

de France plus particulièrement, le Schéma Régional de Cohérence Écologique (SRCE) 2013 distingue :  

¶ La sous- trame herbacée calcaire : elle se caractérise par des sols très pauvres et une faible 

êpaisseur dŅhumus et suit souvent les coteaux, dont les sols sont rêguliérement êrodês. Attirant 

des espèces spécifiques inféodées à ces milieux, elle est en régression dans la région du fait du 

recul de lŅactivitê pastorale (qui permettait lŅentretien des milieux ouverts) et de lŅurbanisation 

des vallées ;  
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¶ La sous- trame grandes cultures : occupant près de la moitié de la superficie régionale, les milieux 

agricoles abritent eux aussi une faune spécifique. Sont notamment repérés des secteurs de « 

mosaïque agricole », où la diversité et la concentration des habitats (prairies, bosquets, vergersō) 

favorisent une biodiversité importante liée à la richesse du paysage ; ainsi que des secteurs de « 

concentration de mares et mouillères », intéressants pour la faune et la flore des milieux 

humides.  

Cependant, ces milieux ne sont pas homogènes et il peut être nécessaire de descendre à un niveau descriptif 

infêrieur pour intêgrer les besoins êcologiques dŅun cortége dŅespéces donnê et les caractêristiques dŅun 

territoire particulier (types de peuplements forestiers, rêseaux de mares, continuitê des cours dŅeauō par 

exemple).  

En outre, chaque espèce, voire chaque population, a des capacités de dispersion et des exigences écologiques 

diffêrentes. Il est donc en thêorie possible dŅidentifier autant de rêseaux êcologiques que dŅespéces. 

Néanmoins, dans une visée opérationnelle, les espèces ayant des besoins proches et fréquentant des milieux 

de mëme type peuvent ëtre regroupêes en guildes. Le SRCE francilien sŅest ainsi appuyê, pour la sous- trame 

boisée, sur les grands ongulés (Cerf, Chevreuil, Sanglier), des chiroptères et papillons forestiers, certains 

oiseaux pour les boisements humides ou urbains ; pour la sous-trame herbacêe, sur le Hêrisson dŅEurope, des 

reptiles (Coronelle lisse, lézards) et les insectes inféodés aux différents milieux ouverts ; pour la sous- trame 

bleue, sur les poissons migrateurs (Grande Alose, Anguille, Saumon, Truite de mer), les odonates des eaux 

courantes ou stagnantes, les amphibiens (Crapaud commun, tritons) ; les oiseaux des milieux agricoles pour 

la sous- trame grandes cultures (busards, Bruant proyer) ; etc. 

TRAMES NOIRE, BRUNE, BLANCHEō 

Le concept de trames verte et bleue ayant démontré son potentiel pour décrire et hiérarchiser la composition 

du paysage et sa fonctionnalitê êcologique, dŅautres facteurs influenèant cette derniére commencent á ëtre 

intêgrês aux mêthodes dŅanalyses. Chacune sŅadresse á des formes dŅobstacles aux dêplacements ou au bon 

déroulement du cycle de vie des espèces, qui ne peuvent pas être décrites par le support physique ou les 

communautés végétales présentes.  

Il ne sŅagit de continuitês êcologiques á part entiére, pouvant ëtre pensêes indêpendamment des trames verte 

et bleue : elles se superposent en revanche à celles- ci pour préciser leur fonctionnalité.  

¶ La trame noire concerne la pollution lumineuse. L'artificialisation du territoire s'accompagne 

d'éclairages extérieurs nocturnes qui, par addition, peuvent former de véritables halos lumineux dont 

les effets se ressentent jusqu'à plusieurs kilomètres des centres urbains. Cette pollution lumineuse 

peut avoir des conséquences délétères sur les espèces sauvages, soit en perturbant directement 

certains comportements (difficulté d'orientation des oiseaux et insectes qui se repèrent par rapport 

à la lumière des astres, dérèglement du cycle journalier, évitement des zones éclairées par certaines 

espèces de chauve- souris), soit par des effets indirects sur les chaînes trophiques (zones de 

prédations modifiées ou mauvaise pollinisation des fleurs nocturnes, du fait du regroupement des 

insectes autour des éclairages).  

Les êtres humains ne sont pas épargnés par les effets néfastes de cette pollution, puisqu'elle peut 

aussi entrainer des troubles du sommeil et conduire à d'autres problèmes de santé.  

 

Á noter que lŅactivitê nocturne, au moins partielle, est trés rêpandue dans le vivant et prêsente 

quasiment chez tous les groupes biologiques. Elle peut être motivée, chez des espèces 

habituellement diurnes, par des comportements spécifiques (migration, alimentation), par le 

contexte (évitement des humains) ou des besoins physiologiques (fraîcheur, humidité). Le crépuscule 

et lŅaube sont par ailleurs des pêriodes de forte activitê biologique, par rapport au cğur de la nuit et 
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au milieu du jour. Ainsi, les trames verte et bleue identifiées par le seul critère de la composition 

végétale peuvent être fortement remises en cause par les pollutions lumineuses.  

 

¶ La trame brune sŅintêresse á la continuitê et á la qualitê des sols. Longtemps restêe un sujet dŅêtude 

marginal, la biodiversité des sols représente pourtant une part fondamentale du tissu vivant, tant en 

nombre dŅespéces quŅen termes de fonctions êcologiques. Le bon fonctionnement des écosystèmes 

du sol influe êgalement sur de nombreux services êcosystêmiques : cycles de lŅeau et des nutriments, 

absorption et stockage du CO2 atmosphêrique, lutte contre les pollutions, santê des vêgêtauxō  

LŅanalyse de la trame brune consiste donc á considêrer le degrê dŅartificialitê et dŅisolement des 

portions de sols, en particulier en contexte urbain, et à rechercher la réduction et la suppression de 

ces obstacles. Elle prend une importance particulière depuis lŅadoption de la loi ¬ Climat et rêsilience 

¼ du 22 aoüt 2021, qui formalise entre autres lŅobjectif de ¬ zêro artificialisation nette des sols ¼.  

 

¶ Le terme de trame blanche, encore peu fréquent, envisage la prise en compte des nuisances sonores, 

selon le même principe que la pollution lumineuse pour la trame noire. En effet, le bruit peut 

constituer un obstacle (effet de répulsion) ou troubler certains comportements (communication 

entre individus dŅune espéce, ¬ chants ¼ visant á attirer des partenaires sexuels, perception des 

prêdateursō). Toutefois, la mêconnaissance des niveaux sonores actuels et de leur degrê dŅimpact 

sur la biodiversité ne permet pas, pour lŅheure, dŅen tenir compte de faèon prêcise.  

 

¶ De mëme, dŅautres nuisances comme les pollutions atmosphêriques et les odeurs (susceptibles de 

perturber les espéces sŅappuyant sur lŅodorat, les phêromones, ou dŅautres perceptions chimiques) 

pourraient á lŅavenir ëtre intêgrêes comme des facteurs conditionnant les continuitês êcologiques. 

La trame verte et bleue de Lieusaint 

LES ZONES NATURELLES DŅINTERET ECOLOGIQUE, FAUNISTIQUE ET FLORISTIQUE (ZNIEFF) 

Lancé en 1982, l'inventaire des Zones Naturelles d'Intérêt Écologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF) a 

pour objectif d'identifier et de décrire, sur l'ensemble du territoire national, des secteurs de plus grand intérêt 

écologique abritant la biodiversité patrimoniale dans la perspective de créer un socle de connaissance mais 

aussi un outil d'aide à la décision (protection de l'espace, aménagement du territoire).  

On distingue deux types de ZNIEFF :  

¶ Les ZNIEFF de type I : espaces homogènes écologiquement, définis par la présence d'espèces, 

d'associations d'espèces ou d'habitats rares, remarquables ou caractéristiques du patrimoine naturel 

régional. Ce sont les zones les plus remarquables du territoire ;  

¶ Les ZNIEFF de type II : espaces qui intègrent des ensembles naturels fonctionnels et paysagers, 

possédant une cohésion élevée et plus riches que les milieux alentours. » (Inventaire National du 

Patrimoine Naturel). 

Bien quŅils nŅaient pas de valeur rêglementaire intrinséque, la jurisprudence tend á accorder á ces pêrimétres 

une valeur dŅauthentification de la qualitê êcologique des espaces naturels. Toutes les ZNIEFF (soustraites, le 

cas échant, des espaces urbanisés) ont été considérés par le SRCE francilien comme réservoirs de biodiversité.  

Le territoire communal compte une ZNIEFF de type I : 110020078 -  Le bassin du ru des Hauldres. Plus connu 

sous le nom de lŅespace naturelle de la Motte. 
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Cet espace naturel a êtê amênagê en 2018 sur lŅancien bassin de la sucrerie de Lieusaint, entre les voies de 

chemin de fer et lŅEcopõle de Sênart.  

                   

Le parc de 17 ha offre de nombreux chemins de promenade, un bassin de 400m de long reliant la canalisation 

de la rue de la Motte au ru des Hauldres et est êquipê dŅun observatoire ornithologique. Le ru des Hauldres qui 

ménes jusquŅá ce bassin est un corridor alluvial.  

 

LŅamênagement de lŅespace naturel de la Motte ł Source : Commune de Lieusaint 

Trois ZNIEFF de type II sont à proximité de la commune : 

-  Au nord- ouest, une ZNIEFF II : 110001610 ł Forêt de Sénart, à moins de 500 m de Lieusaint. Un ENS 

se trouve sur cette même ZNIEFF. 

Ancienne sucrerie situêe sur lŅemplacement actuel 

du bassin de la Motte, crée en 1976 et détruite en 

1996 ł Source : Franck Senaud 

 

Bassin de la Motte réaménagé ł Source : Franck Senaud 
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-  Au Sud, une ZNIEFF II : 110020146 ł Forêt de Rougeau, à plus 1 km de Lieusaint. 

-  A lŅOuest, une ZNIEFF II : 110001605 ł Vallée de Seine de Saint- Fargeau à Villeneuve- Saint- Georges, 

à plus de 3 km. 

  

Eléments de biodiversité -  du SCoT et du SRCE ł Source : GPSSES 

ZONES NATURA 2000 A PROXIMITE  

Bien quŅil nŅy ait pas de zone Natura 2000 sur le territoire de Lieusaint, la procêdure dŅêvaluation 

environnementale de la révision du PLU implique une analyse des impacts éventuels de celle- ci sur les zones 

Natura 2000 environnantes.  

Les plus proches de la commune sont : 

¶ Les Marais des basses vallêes de la Juine et de lŅEssonne (Directive Habitats) et les Marais dŅItteville 

et de Fontenay- le- Vicomte (Directive Oiseaux), à 24 km au sud- ouest ;  

¶ Le Massif de Fontainebleau (Directives Habitats et Oiseaux), à 30 km au sud ;  

¶ LŅYerres de sa source á Chaumes- en- Brie (Directive Habitats), à 24 km á lŅest ;  

¶ Les Sites de Seine- Saint- Denis (Directive Oiseaux), à 30 km au nord. 

Ces zones êtant trés êloignêes, la rêvision du PLU nŅaura aucun effet sur elles.  
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Zones Natura 2000 dans les environs de Lieusaint ł Source : Géoportail 

TRAME VERTE ET BLEUE DE LIEUSAINT 

Lieusaint est traversée par deux trames vertes :  

¶ Un corridor écologique arborê le long de lŅA5 : 

En 2024, la ville de Lieusaint compte prés de 12 630 arbres sur son territoire, cŅest prés de 0,9 arbre par 

habitant. Un corridor arboré traverse la commune le long de lŅA5 pour relier les Forët de Sênart et de de 

Rougeau. Un obstacle á ce corridor est identifiê á lŅendroit de lŅêchangeur routier á lŅouest de la commune.  

 

Obstacle au corridor écologique arboré ł Source : Géoportail ł Traitement : CODRA 

¶ Un corridor écologique herbacé :  

Un nouveau cimetière, le cimetière du Levant, accordant une part importante aux végétaux et presque 

entiérement permêable aux eaux de pluie a êtê construit le long de lŅA5, sur la trajectoire du corridor 
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écologique herbacé. Juste aprés la coupe que cause le passage de lŅA5, permet la prêservation de la 

biodiversitê de lŅautre cõtê du corridor.  

 

Lieusaint dans les continuités écologiques du SCoT et du SRCE ł Source : GPSSES  

Afin de sauvegarder ces corridors, la ville a mis en place un entretien règlementé et écologique des espaces 

verts avec des taille dŅarbres en port libre si et seulement si un êlagage est rêellement nêcessaire et une 

gestion différenciée des espaces verts avec trois rythmes de tonte différents :  

¶ Les zones très fréquentées par les habitants et/ou proches des routes, doivent être tondues en 

moyenne 18 fois par an 

¶ Les zones oú la biodiversitê peut sŅexprimer plus largement doivent ëtre tondues en moyenne 12 fois 

par an 

¶ Les zones oú lŅherbe est laissêe pour permettre le nichage de diffêrentes espéces dŅoiseaux et 

dŅanimaux, vêritables rêservoirs de biodiversitê, nêcessitent deux fauchages par an. 

Les espéces les plus mobiles (notamment les espéces volantes : oiseaux, insectesō) peuvent êgalement 

profiter des nombreux cğurs dŅïlot, certains de taille gênêreuse et parfois trés arborês, qui caractêrisent la 

majorité du tissu urbain de la commune.  

Pour ce qui est de la trame bleue, lŅespace naturel de la Motte, en tant que ZNIEFF, est identifiée par le SRCE 

comme réservoir de biodiversité sur le territoire et est classé comme une zone humide de classe A, cŅest- à-

dire en zone dont le caractère humide ne fait pas de doute. Deux autres secteurs en classe A sont présents sur 

le territoire :  

-  Á lŅest du boulevard Olympe de Gouges, au niveau du futur êcoquartier de lŅEau Vive. Une étude 

menée entre 2019 et 2020 a permis de mieux identifier les zones humides. Dans cette optique, le 

projet dŅêcoquartier vise á les prêserver en appliquant des mesures Êviter- Réduire- Compenser (ERC), 

prenant en compte la protection des zones humides et des espèces protégées. 

-  Au Sud de lŅavenue Paul Delouvrier. 
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Le ru des Hauldres qui alimente le bassin de la Motte joue aussi le rôle de corridor alluvial multitrame 

considéré comme une zone humide de classe B, donc une zone pour laquelle les informations existantes 

laissent prêsager une forte probabilitê de prêsence dŅune zone humide, qui reste á vêrifier et dont les limites 

sont à préciser. 

DŅautres zones humides de classe B sont êgalement prêsentes sur la commune, notamment á lŅemplacement 

du Carré Sénart. Dans le cadre du renouvellement de lŅArrëtê Loi sur lŅEau pour la ZAC du Carrê, des 

investigations de terrain ont été opérées (dont plus de 70 sondages pédologiques) pour identifier 

dŅêventuelles zones humides, notamment au sein des enveloppes de ZH probables.  

En conclusion, le secteur de la ZAC destiné à recevoir des aménagements urbains et des implantations 

impactera un peu moins de 1 ha, et devra préserver 4 sites identifiés représentant un total de 1,13 ha. 

Sans ëtre nul, lŅimpact du dêveloppement du Carrê restera extrêmement limité au regard de sa superficie. 

 

Zones humides à Lieusaint ł Source : DRIEAT 2021, traitement Codra 

Tous ces éléments de « nature en ville » sont à considérer comme un potentiel. Leur valeur écologique 

effective est en effet incertaine et peut varier grandement selon les espèces végétales présentes (plantées 

ou ¬ spontanêes ¼), les modes dŅentretien, les petits obstacles (clôtures non perméables à la petite faune). Ils 
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contribuent nêanmoins á attênuer lŅobstacle aux dêplacements des espéces reprêsentê par la tãche urbaine, 

en fournissant des corridors « en pas japonais ». 

Concernant les espaces agricoles ils sont principalement localisés le long de lŅA5, des deux cõtês des voies. 

LŅespace agricole est donc coupê en deux par lŅautoroute mais êgalement par le Carrê Sênart pour les champs 

du côté ouest des voies. Une zone importante pour le déplacement des espèces est également identifiée dans 

la zone agricole au- dessus du Carré Sénart. Côté est, les champs se succèdent dans une continuité relative 

uniquement rompue par le complexe sportif et le cimetière du levant qui sont cependant tout deux des 

espaces herbacés ouverts.  

CŅest corridors et zones dŅintêrët êcologique sont cependant mis en cause par une trame noire peu 

développée. La cartographie du halo lumineux met en évidence la différence de luminosité ambiante entre le 

cğur urbain de Lieusaint et la forët de Sênart. On constate que la pollution lumineuse concerne lŅintêgralitê 

de la commune. Le halo est particuliérement intense á lŅemplacement de lŅusine Peugeot- Citroën à Moissy-

Cramayel sur la trajectoire du corridor êcologique herbacê qui traverse Lieusaint dŅouest en est.  

Bien que cette approche très simplifiée ne permette pas une estimation précise de la trame noire locale, 

notamment en ce qui concerne son êvolution au cours de la nuit (heures dŅêclairage nocturne, pêriodes 

charniéres de lŅaube et du crêpuscule), elle remet déjà en question les corridors écologiques potentiels pour 

les espèces sensibles à la pollution lumineuse : les oiseaux, les insectes et les chauve- souris qui empruntent 

les corridors écologiques herbacés et arborés sont les premiers à en subir les effets nocifs et la végétation 

elle- même est perturbée et risque de devenir plus sensible au gel et aux maladies. Une étude pour 

lŅêlaboration dŅune trame noire à Grand- Paris- Sud a été lancée en septembre 2023 et est toujours en cours.  

 

Pollution lumineuse à Lieusaint ł Source : www.lightpollutionmap.info 

LES CONTINUITES ECOLOGIQUES A LŅECHELLE DU GRAND PARIS SUD 

 

Le SCOT du Grand Paris Sud á fournis une analyse á lŅêchelle intercommunale pour prêciser les continuitês 

écologiques.  

http://www.lightpollutionmap.info/
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Ci- dessous la carte de préservation et de restauration des continuités écologiques de Grand Paris Sud : (Source 

SCOT Grand Paris Sud) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Divers réservoirs sont identifiés par le SCoT au sein de Lieusaint :  

 

ü Un réservoir de biodiversité primaire le long du ru des Haudres. Sur cet espace, reconnu par le projet 

de SCoT comme un lieu reconnu comme essentiel pour le maintien de la biodiversitê á lŅêchelle 

régionale. 
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ü Les réservoirs secondaires situés entre la D1402 et la D402, sont aussi reconnus par le projet de SCoT 

comme des lieux essentiels à la biodiversité. Ils correspondent à des bois, petits boisements et prairies 

permanentes.  

ü La trame bleue le long du ru des Haudres et de la D1402. 

ü Les espaces relais le long de la D402, forment des continuités en pas japonais offrant un refuge à la 

biodiversité, avec une fonctionnalité écologique très réduite. Néanmoins, ils contribuent au maillage 

écologique du territoire. Tout projet au sein de ces espaces visera à renforcer ou créer des continuités 

écologiques avec une meilleure fonctionnalité.  

Ces continuités écologiques suivent globalement le tracé du corridor herbacé identifié par le SRCE. Les projets 

dŅamênagement devront veiller á les prêserver et á en minimiser lŅimpact. 

 

Faune et flore communales 

Lieusaint a lancé en 2023 un processus dŅêlaboration dŅun Atlas de la Biodiversitê Communale á laquelle les 

habitants sont invités à participer en recessant la faune et la flore présentes sur la commune. La construction 

de cet Atlas est toujours en cours.  

DŅaprés lŅInventaire Nationale du Patrimoine Naturel du Patrimoine, 780 espéces vêgêtales et animales sont 

présentes à Lieusaint dont :  

¶ 173 oiseaux  

¶ 15 mammifères 

¶ 184 insectes et araignées 

¶ 10 amphibiens et reptiles  

¶ 3 champignons et lichens 

¶ 366 plantes, mousses et fougères  

Le bassin du ru des Hauldres est particulièrement riche avec la présence de plus de 230 espèces de plantes et 

140 dŅanimaux. Parmi toutes les espèces présentes sur la commune, 144 sont protégées et 84 sont menacées 

et quasi- menacées, certaines dŅentre elles font même partie des listes rouges des espèces en danger.  

 

Le Lapin de 

garenne  

Monde 

  

Europe 

 

Liste rouge 

mondiale des 

espèces 

menacées 

 

La Poisette 

Monde  

 

Liste rouge 

mondiale des 

espèces 

menacées 
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Le Fuligule Milouin 

Monde et Europe 

 

Région  

 

Liste rouge 

mondiale et 

européenne des 

espèces 

menacées 

 

Liste rouge 

régionale des 

oiseaux nicheurs 

dŅÏle- de- France 

 

La Tourterelle des 

bois 

Monde et Europe 

 

Liste rouge 

mondiale et 

européenne des 

espèces 

menacées 

 

La Bécassine des 

marais 

France 

 

Liste rouge des 

oiseaux nicheurs 

de France 

métropolitaine 

 

La Mésange rémiz 

France 

 

Liste rouge des 

oiseaux nicheurs 

de France 

métropolitaine 

 

La Silène de France 

Région 

 

Liste rouge 

régionale  

 

La Pavot hybride 

Région 

 

Liste rouge 

régionale  

 

La Sarcelle dŅhiver 

Région 

 

Liste rouge 

régionale  
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Le Canard souchet  

Région 

 

Liste rouge 

régionale  

 

Le Balbuzard 

pécheur  

Région 

 

Liste rouge 

régionale  

 

Le Busard des 

roseaux 

Région 

 

Liste rouge 

régionale  

 

 

Le Torcol 

fourmilier 

Région 

 

Liste rouge 

régionale  

 

 

La Locustelle 

luscinoïde 

Région 

 

Liste rouge 

régionale  

 

La Rousserolle 

turdoïde 

Région 

 

Liste rouge 

régionale  
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ESPECES ENVHAHISSANTES 

11 espèces présentes sur la commune sont considérées comme envahissantes :  

 

La Fougére dŅeau 

 

La Coccinelle 

arlequin 

 

LŅArbre- à- papillon 

 

La Ludwigie à 

grandes fleurs  

 

LŅHerbe de la pampa 

 

La Ragondin 

 

La Renouée du Japon 

 

La Myriophylle du 

Brésil 

 

Le Séneçon à dents 

inégales  

 

LŅAcacia blanc 

 

La Tëte dŅor    
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Enjeux 

ATOUTS    FAIBLESSES  

¶ Plusieurs trames écologiques traversent la 

commune : corridor écologique herbacé, 

arboré et trame bleue 

¶ Un patrimoine important en termes de 

milieux aquatiques et zones humides, avec 

des secteurs permettant une bonne 

connectivité des écosystèmes, le ru des 

Hauldres particulièrement 

¶ La prêsence dŅespéces vêgêtales et 

animales rares et menacées 

¶ Une politique de la ville en faveur du 

dêveloppement dŅespaces verts qualitatifs 

pour la biodiversité (rythme de tonte 

différencié, taille des arbres en port libre, 

rêduction des produits dŅentretien 

phytosanitaires, etc.). 

¶ 81 espèces menacées ou quasi menacées 

sont présentes sur la commune donc 10 en 

danger critique selon la liste rouge 

régionale  

  
¶ 11 espèces végétales envahissantes 

recensées sur la commune 

¶ RN 104 et A5 font obstacles aux 

déplacements de la faune.  

¶ Une pollution lumineuse importante sur 

lŅensemble de la commune susceptible de 

remettre en cause les corridors écologiques 

¶ Des zones agricoles en déclin et de plus en 

plus dŅobstacles aux continuités 

  

 

 

OPPORTUNITEES    MENACES 

¶ Un secteur à fort enjeu écologique, 

reconnus á lŅêchelle rêgionale : lŅespace 

naturel de la Motte. 

¶ Un atlas de la biodiversité communale en 

cours de réalisation 

  
¶ Le développement du Carré Sénart et de 

lŅêcoquartier de lŅEau Vive à 

lŅemplacement de plusieurs zones humides 

et á proximitê dŅune zone importante pour 

le déplacement des espèces risque 

dŅimpacter nêgativement la biodiversitê et 

sa circulation. 
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LES GRANDS ENJEUX  

¶ Protêger strictement les espaces dŅintêrët majeur pour la biodiversité 

¶ Maintenir les espaces de pleine terre en ville 

¶ Favoriser la perméabilité du tissu urbain aux espèces, en incitant le maintien et le développement la 

vêgêtation et en êvitant la multiplication dŅobstacles (clõturesō) 

¶ Préserver les corridors écologiques déjà fragmentés par des obstacles routiers  

¶ Préserver les milieux aquatiques et humides des risques de pollutions 

¶ Préserver autant que possible la continuité des zones agricoles 

¶ Atténuer la pollution lumineuse nocturne, en particulier aux moments critiques de la nuit (aube et 

crépuscule) 

¶ Aménager des conditions plus favorables à certains groupes taxonomiques rares : oiseaux 

notamment  

¶ Encourager à la prise en compte de la biodiversité sur le domaine privé à travers des outils de 

préservation et sensibilisation 

  

 

Scénario de référence  

Une prise de conscience concernant la protection du patrimoine écologique, et en particulier de la trame 

bleue, se développe sur le territoire, offrant des perspectives encourageantes pour lŅavenir de la commune. 

Cependant la fragmentation et la fragilisation des corridors écologiques, notamment des zones humides, sous 

lŅeffet de nouveaux projets dŅamênagement, risquent de compromettre la connectivitê êcologique et de 

fragiliser les habitats naturels. De plus, la propagation des espèces exotiques envahissantes représente un 

défi croissant lié au changement climatique, susceptible de déséquilibrer les écosystèmes locaux et 

dŅentraver le dêveloppement des espéces indigénes. Enfin, le risque dŅune urbanisation croissante entrainera 

une augmentation de la pollution lumineuse, néfaste pour les écosystèmes.   
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GESTION DE LŅEAU ET DES DECHETS 

LŅeau 

LES DOCUMENTS CADRES 

Le SDAGE Seine Normandie 

Le Schêma Directeur dŅAmênagement et de gestion des Eaux (SDAGE) Seine- Normandie est un document de 

planification fixant les grandes orientations de la politique de lŅeau sur le bassin de la Seine ainsi que les cours 

dŅeau cõtiers normands.  

Le SDAGE Seine- Normandie pour la période 2022- 2027 a été adopté le 23 mars 2022 par le Comité de bassin.  

Ses orientations traduisent la recherche du meilleur êquilibre pour entrainer lŅensemble des acteurs de lŅeau 

vers les objectifs suivants : 

¶ La reconquëte de la qualitê de lŅeau et des milieux aquatiques et humides, avec lŅobjectif dŅatteindre 

le bon êtat (ou bon potentiel) êcologique en 2027 pour 52 % des masses dŅeau de surface (avec la 

non- dégradation des 32% déjà en bon état actuellement), lŅinversion de la tendance á la dêgradation 

des masses dŅeaux souterraines et le bon êtat (ou bon potentiel) en 2027 pour 32% dŅentre elles 

(contre 30% á lŅheure actuelle) ; 

¶ La réduction des rejets, émissions et pertes de substances dangereuses, voire leur suppression dans 

certains cas, avec des objectifs chiffrés de baisse de la concentration en nitrates, à échéances 2033, 

2039 et 2050 ;  

¶ Des actions volontaristes de protection et de reconquëte des captages dŅalimentation en eau potable 

les plus touchés, des zones de baignade, de conchyliculture, des zones vulnérables aux nitrates, 

Natura 2000ō ;  

¶ La restauration de la continuitê êcologique des cours dŅeau, en rendant franchissables tous les seuils 

figurant sur la liste des ouvrages prioritaires êtablie dans son plan dŅaction ;  

¶ Le développement des politiques de gestion locale autour des établissements publics territoriaux et 

des Schêmas dŅAmênagement et de Gestion des Eaux.  

Le SDAGE identifie 5 enjeux pour le bassin, auxquels répondent 5 orientations fondamentales : 

 


















































